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^CHRONIQUE RÉGIONALE 
Un art char mont en péril 

A BaiUeul, 
la fabrication 
de la dentelle 

subit une crise grave 
(SUITE DE LA PREMIER! PACE) 

jeudi pendant l'année scolaire et 
toua les Jours durant les vacances 

Elles commencent bien Jeunes 
leur apprentissage, des l'âge de sept 
ans. Plus tard leurs doigts ne 
pourraient plus acquérir l'agilité 
nécessaire pour manier les fuseaux. 

Pour écouler la fabrication, 11 
s'est ccéé à Méteren. l'unique villa­
ge qui, avec Ballleul, groupe en­
core quelques ouvrières, un syndi­
cat de w n t e présidé par M1" Marie 
Délie, qui fut proclamée « la pre­
mière dentellière de France » lors 
de la deuxième exposition Interna­
tionale du travail à Paris, e n 1927 

Las dentelles sont vendues aux 
grands magasins de Parie et aux 
maisons de lingerie. 

Le syndicat a cherché des débou­
chés dans les ventes de charité, e t 
par relations chez des amis. Le 
placement n'est pas chose facile. 

Faisons « le point » 

Et, maintenant, nous devons 

Fermeture de boucherie,, ^ T r U l SSatui L S 2 S c?, 

La travail |de la Valenclennes 
était al long que le* dentellières ne 
pouvaient produis* que quatre cen­
timètres par Jour. Pour achever une 
paire de manchettes d'homme, l'ou-
Tlérs devait rester penchée sur ses ! nous demander quel sort l'avenir 
fuseaux pendant plus de dix mois | réservera à la c Valenclennes > de 
San travaillant quinze heures par Ballleul. 
Jour. L'école dentellière a dû fermer 

Certaines dentellières passaient m portes en mal 1040. Les cours 
t o u t e leur vie devant leurs carreaux |ont repris t imidement en avril 1941. 

Pendant les vacances, 11 y eut 
qulnae Jours drenselgnement e n 
août, trois semaines en septembre. 

Députa le mois d'octobre dernier, 
80 élèves ont repris le chemin de 
l'école. Les petites menottes s'es­
saient gauchement à manier les 
c boetjes >. d i t -on en Flandre, les 
« broqueleta >. dlsalt-on Jadis à 
latte 

Auront-elles asses de persévé­
rance pour continuer l'apprentis­
sage d'un métier si peu rémunéra­
teur, car les bonnes vieilles c u l 
travaillent encore pour le syndicat 
de Méteren arrivent fort dlfflclle-

oans des caves sans air, obscures, | ment A se faire 5 francs par Jour, 
l 'humidité étant ; indispensable col- Une dentelle de six centimètres de 
laboratrice des ouvrières, les Ois He I large est vendue psr le syndicat 
Un as « travaillant » mal lorsqu'ils ; une cinquantaine de francs le mè-
sont desséchés j tre, e t l'ouvrière n'arrive pas à en 

Ce labeur épuisant et malsain ren- faire dix centimètres par Jour, en 
dalt parfois aveugles les ouvrières i besognant plus de huit heures. Le 
qui gagnaient un franc par Jour 1 | gain Journalier est donc bien ml-

*•» « • •« •He mécan ique | U n e a u t r e complication vient de 
L'^ventlon de la dentelle méca- j surgir au cours de ces derniers 

tiique a porté u n coup terrible A l'art j mois. La matière première va man-
déilcat de no» aïeule». Les dental- q u e r . Le ni de lin, ce ni lmpondé-
liéres ont i û quitter leurs carreaux | rable. dont une livre représente des 
pour cherche) u n travail plus récnu- ; milliers et des milliers de mètres, 
rssraleur. était fabriqué en Angleterre Les 

C'est en 1807 que le fabricant de provisions qui existaient, tant A 
bas. John Hesthoost. un Anglais,. l'école dentellière qu'au syndicat. 

UNE EXPERTE DENTELLIÈRE 
DE B A I L L E C L 

par êuite 
de sanction* administratives 

Le Comité national Interp'ofession 
nel des viandes, agissant en exéou 
tlon des prescriptions de la loi du 12 
Juillet 1M1, remplacée par la loi du 
27 septembre 1941, a prononcé les 
sanctions suivantes, fermetures d'éta­
blissements et amendes, contre lei 
personnes ci-après désignés : 

— M. François Blanchard, boucher, 
13. rue des Trots Frères, a Lannoy 
pendant deux mois et amende de 
15000 frs 

— M. Jean Madoux. facteur des 
postes à Lys-lez-Lannoy, amende de 
7.500 frs. 

— M. Pierre Catteau. boucher. 31 
rue de Dunfcerque, à Tourcoing, fer, 
meture pendant trois mois et amende 
de 21 000 frs. 

— M. Jules Ferla, cultivateur, ha­
meau de la Vtscourt, à Llnselles, 
amende de 21.000 frs. 

— M Jean Coupe, charcutier. 28 ter. 
rue Françols-Cuvelle, à Douai, fer­
meture pendant trois mois et amende 
de 13 300 frs. 

— M. René Decrock, boucher. 104. 
rue de Mouvaux, à Tourcoing et quar­
tier du Pile, à Boubalx. fermeture 
pendant deux mois et amende 
32.250 frs. 

— M. Adrien Lasorre. boucher, rue 
de la Rochelle, à Tourcoing, ferme­
ture pendant deux mots et amende 
de 14 400 frs. 

Ces décisions ont été prises à titre 
de sanctions administratives, en rai. 
son des faits relevés à la charge des 
Intéressés qui se sont livrés à des 
opérations d'achat clandestin de bé­
tail de boucherie, suivi d'abatage 
clandestin et se sont mis en Infrac­
tion aux lois en vigueur sur le ravi­
taillement en viande. 

construisit le premier métier A d m 
telles. C'est A Nottlngnam. e n An­
gleterre, puis A Calais que s'élevèrent 
les fabriques où se tissent aujour­
d'hui sa Chantilly, la Mallnes, la Va-
Imclemnes. lAiencon 

s'épuisent. 
Lorsque les bonnes vieilles qui 

entremêlent encore avec art les nia 
et leurs fuseaux auront disparu, on 
ne trouvera sans doute plus en 
Flandre les doigt» de fée capables 

l'n concours 

pour le recrutement 

de rédacteurs de préfecture 

Conformément aux dispositions de 
l'arrêté de M. le ministre, secrétaire 
d'Etat A l'Intérieur, en date du 3 Jan­
vier 1942. un concours sera ouvert le 
4 février 1942 pour le recrutement de 
rédacteurs de préfecture. 

» 
Le chômage dans le Nord 
Le nombre des chômeurs de la ré­

gion du Nord vient, de 50.000. de des­
rendre à 8 000. Ce résultat est dû A la 
remise en route de certaines industries 
et A l'emploi de chômeurs pour l'exé­
cution de travaux publics ou agricoles. 

LILLE 
Les auteurs d'nn vol 

ROUBAIX 
Paul Vermon, conseiller municipal de 
Lambersart. est déclsré démissionnaire 
d'office. 

Cette «s net Ion a été prise parce que 
M. Paul Vermon avait falsifié par ad­
dition d'eau du lait destiné A la vente. 

M. Tranchant, d'Haxebroack, 
est nommé 

inspecteur principal des douanes 
C'est avec satisfaction que nous 

apprenons la nomination de M. Edgar 
Tranchant, inspecteur divisionnaire 
des dousnes. aux fonctions d'Inspec­
teur principal. M. Tranchant commen­
ça sa carrière à Dunkerque. en qua­
lité d'inspecteur: 11 arriva A Haze-
brouck en 1938 et donna la mesure 
de ses hautes qualités dans le secteur 
très étendu qui lui fut dévolu. 

Nous lui adressons nos bien vives 
félicitations. 

UN TRIO AMICAL 

Deux porcs 
sont abattus c landest inement 

à Nieppe 
Une vérification faite au domicile L^ 

de M. Elle Page, 82 ans, débitant de 7* 
boissons A Nteppe, rue du Sac, a 
amené la découverte dans une arrière- : 
cuisine, de deux porcs de 90 kilos kg* 
chacun, qui venaient d'être frais 
ment abattus. J 

Un vol de 2.300 fr. à Zuytpeene 
Un Inconnu a pénétré la nuit au 

domicile de M. Prosper Deneuwel. 42 
sns. ouvrier agricole A Zuytpeene, après 
avoir brisé un carreau A la fenêtre de 
la cuisine, et a dérobé 3.300 fr. dans 
un coffret. Fait bizarre : le voleur 
laissa dans le coffret une somme de 
2.000 francs. 

Trois Cambréiieni avaient TOM 
une rache 

En septembre dernier une vache 
disparaissait d'une prairie à Ralllen 
court. La sûreté de Cambrai vient 
d'en Identifier les auteurs qui sont: 
Henri Beckaen. 27 ans, monteur en 
charpente; J.-B. Lacroix, 43 ans. con­
ducteur de travaux et son frère Fer-
nand. 30 ans. ramoneur actuellement 
incarcéré pour purger une peine de 
six mois de prison. Un autre frère 
Gabriel, complice est décédé depuis 

vache fut vendue 3 000 frs A un 
boucher d'Escaudœuvre. 

Le parquet poursuit l'affaire. 

La disparition 
d'nn marchand de charbon 

à Hellemmes 

La machine produit des dentelle» ; de mener A bien — pour quel salaire 
à quelques francs le mètre. i infime — ces travaux légers et dé­

licats, ces fragiles e t précieux t i s ­
sus, pour lesquels les seigneurs et 
les gentes dames du temp Jadis 

A Ballleul. l'industrie de la *«»-1 flrent d e ï , o l l e i . 

d u 

La dentelle à BaiUenl 

tel le au carreau était enseignée dès 
i» dix-septième siècle dans les 
école». Au début du dix-neuvième 
eiècle. le» dentellières étalent dans 
cette ville au nombre de 1.500. Elles 
gagnaient de 1 franc A 1 fr. 40 par 
Jour I 

En 1830, elles étalent 3.000 A 
Ballleul e t dans les villages voi­
s ins ; e n 1851. on en comptait 8 000; 
de 1861 A 1880. leur nombre dimi­
n u a lentement. 

1800. 11 y avait encore 

J. PATTF.IN. 

Communiqués 
de la Préfecture 

l'état neuf. Il était porteur d'un pull 
over lie de vin. Chaussé de souliers 
noirs. Il était coiffé d'un béret basque. 

PAS-DE-CALAIS 

Les retenues fiscales 

Ballleul hui t écoles florissantes fré- sur les traitements, salaires, 
quentéea chacune par plue de 80 . , 

pensions et rentes viagères 

Nouveau barèmes 
à utiliser en 1942 

élevée. 
Napoléon III les subventionna ; 

e n 1870. 11 y e n avait dix, travail­
lant pour trois fabricants. 

Mais en 1888, 11 n'en subsistait 
plu» que quatre, avec 180 élèves. La 
loi scolaire leur donna le coup de 
grâce. 

Avant la guerre de 1914-18. une tlon nationale extraordinaire les mo-
eeule d'entre elles, située rue du dlflcatlon» suivantes : , 

A« rHT„rit r*,inl»»ait nénl — ** "mite d'exonération est élevée 
U de 7 000 A 10000 frs. 

— Cetts limite d'exonération de 
10 000 frs sera augmentée de 2.000 frs 
pour oehaeun des enfants A la charge | 
du contribuable à partir du premier, j 

blement une vingtaine d'élêvi 
Après la guerre, dans la ville res­

suscites de ses cendres, on vit s'éri­
ger le magnifique bAtlment de 
l'école dentellière. 

Btn 1930. c'est à peine al une 
douzaine de femmes connaissaient 
encore le secret de la fabrication 
de la e Valenclennes ». Il fallait 

M"*, MARIE DÉLIE, de Méteren, 

proclamée première dentellier! 
de France 

former des élèves. Les animateurs 
de l'oeuvre, et A leur tète, M. Emile 
Charrier, secrétaire général du 
« Retour au foyer > : M. Hié. maire 
de Ballleul; Mme Bêla. M"* Margue­
rite de Swarte. de Méteren. par­
vinrent à grouper les anciennes ou­
vrières dispersées A leur procurer 
des carreaux, des fuseaux, du fil. A 
acheter leur» travaux et A en assu­
rer l'écoulement dans des ventes de 
charité. 

Ils trouvèrent pour l'école une 
directrice parfaite en M"* Anna 
Comeyne. diplômée de l'école na­
tionale de Bruges. 

Depuis plus ds quinze ans, l'éco­
le fonctionne et a groupé Jusqu'à 
cent élèves. Ce sont les fillettes des 
écoles ds la ville, qui y viennent le 

i 7 Janvier, à 8 h. 30 du matin. 
Marcel Evrart. 42 ans. marchand 
charbons, domicilié rue Alfred-

Delattre. à Hellemmes quittait son 
domicile pour se rendre A Lille, nanti 
d'une asses forte somme d'argent. 
Depuis 11 n'a pas reparu chea lui. 

Voici son signalement : taille. 
1 m. 80: cheveux grisonnant», yeux 

. marrons nez rectlllgne. teint coloré. 
de quinze mille francs de vêtements n était vêtu, lors de son départ, d'un 

sont arrêtés "•f***. 
Dans la soirée du 2 Janvier des mal­

faiteurs s'introduisaient dans une re­
mise de la rue Rabelais. OU M. Edouard 
Rycbosch. 25, rue Saint-Bol. entrepo­
sait des vêtements confectionnés. Les 
malandrins dérobèrent ainsi 15.000 fr. 
de pantalons pour garçonnets et hom-

I mes. L'enquête menée par le service 
de la sûreté a permis d'en Identifier 
les auteurs : Marceau Duthllleul 
ans, manœuvre. 5. rue du 
Lion-d'Or. et Jean-Baptiste Philippe, 
59 ans. charretier. 8. rue du Comman­
dant-Rivière. 

Une grande partie des 
volés a pu être récupérée 
a été vendu par les Inculpés A des 
personnes qui sont activement recher­
chées 

Duthllleul et Philippe ont été dé­
férés au parquet et écroués. 

Cinq cents mètres de toile bleue 
saisis 

Un photographe ambulant, Jacob 
Kortenhout, 43 ans. demeurant 8. rue 
de l'Hôpltal-Salnt-Roch. avait déposé 
su n" 8 de la rue Degland. quatre cou­
pes de toile bleue de 125 mètres cha­
cune, qu'il essayait de vendre. Le tissu 
a été saisi et Kortenhout déféré au 
parquet pour trafic Illicite d'articles 
textiles. 

DIMANCHE 11 JANVIER : 
Aujourd'hui: sainte Hortense; de ­

main, saint Arcade. 
Soleil: lever à B h. 43; coucher ' 

M h. 14. 
Hôtel de ville: bureau ds l'état civil 

ouvert de 9 J». A 11 h. 30. 
Sapeurs-pompiers: n* d'appel: 303 33 
Caisse d'épargne: fermée. 
Œuvre de Saint-Françols-Régii (ma­

riages): de 10 h. A 22 h., rue Richard-
Lenolr, 33. 

Goutte de lait: distribution ds 11 h. 
à 12 h. 

Service médical (de 7 h. A 31 h.) : 
M"« Claire Fernet, 94. rue d'Inker-
mann, et M. Adolphe Calllet. 13, rue 
du Pile. 

Pharmaciens de garde (du samedi, h 
19 h. au lundi A 9 h.i : MM. Mollet 
81. rue de Lille, et Dlslalre, 52, rue 
Voltaire. 

Grand - Théâtre : I 14 h. 30 et A 
18 h. 30: < Dix-neuf, ans ». 

Cambronne 
Il y a cent ans moura i t Cambronne 

dont je me dirai pas « ie mot », vous 
pensez bien, puisque d'ailleurs «l'his­
toire n'est pas du tout certaine 
qu'il l'ait prononcé. ( > -

Ceci n'empêche pas qu'il ait con­
servé une énergique réputation et 
qu'on lui reconnaisse une certaine 
manière fort héroïque d'énoncer très 
brièvement un e non » sans réplique. 

S'il y a cent ans que le brave 
général qui étonna les échos de la 
plaine de Waterloo n'est plus, son 
propos a survécu. Il est fort vilain, 

Ai certes, mais il a encore fait la for­tune de certaines grandes artistes 
qui avaient, parait-il. une ,~char-
mante façon de le prononcer. 

...Et puis, zut .'... — formule amé­
liorée — tiotlà déjà trop longtemps 
que j'en parle et. sans sortir du 
sujet, j'ai fout de même, mainfe-
nant, acquis le droit de vous eou 

avaient pris la fuite, sans avoir su M 
temps d'emporter quoi que se fat . 

On enquête. 

secrétaire-général du Syndicat dv 
Nord des négociants en gros du vin. 

M. Pierre Van Nleuwenhuyse rem­
plissait les Importantes fonctions ds 
conseiller du Commerce extérieur, et 
11 eut ainsi l'occasion de rendre A 
notre commerce de précieux services. 

Pendant la grands guerre, 11 avait 
fait brillamment son devoir en qualité 
d'officier d'artillerie. Sur l'Tser. au 
plus fort de la bataille, il avait d'ail­
leurs mérité la Croix de guerre belge. 

En 193S. il reprit du service avec 
le grade de capitaine. Et l'on se rap­
pelle qu'il fut. Jusqu'au mots de mal 
1940, le commandant de place de Bou­
balx. 

Lors de l'avance allemande. Il quitta 
notre ville, et dans le Boulonnais 11 
fut blessé d'un éclat ds grenade. 

Ajoutons qu'il s'était beaucoup 
occupé, avant guerre, d'éducation par 
slqus et militaire, n avait mérité, i 
ce titre, la Croix des Services mili­
taires volontaires. 

En cetts douloureuse circonstance, 
nous présentons A son frère. M. le 
docteur Jean Van Nleuwenhuyse, et 
A toute sa famille, l'expression de nos 
condoléances émues. 

IMPERMEABLES 

HEVEA 
39, rue Vieil-Abreuvoir, Kx. T. 343 80 

24198 

,1.988 décès à Roabaix 

en 1941 

Et 885 naissances seulement 1 

K 1 L U 1 S E U L 
Produit d'avant-guerre. Brille en 

séchant. Fabriqué pour vous, Meeda 
mes par les Etablissements VROOXE 
En vente chez tous les droguistes. 64 

L'exonération de la taxe 
d'apprentissage 

poar frais de Chambre et Bonne 
de commerce 

A l'aurore de cette année nouvelle, 
il nous parait intéressant de publier 
la statistique démographique ds l'an 
1941. 

Elle n'est pas brillante, cette sta­
tistique. Alors que l'on ne déclarait 
que 885 naissances, on déplorlat 1988 
décès. Durant la même année, on pro­
céda A 547 mariages. 

Ajoutons A ces quelques chiffres, 

CARTES DE VIN 
L'èpicerle J. BKAAT. 11, rue Pane 

vrea, A Roubalx (Tél. 831.40). aeeep. 
tera toutes les inscriptions pour le 
vin A partir du lundi 13 Janvier, e t 
Jours suivants. S'y présenter, muni 
des cartes de ravitaillement e t 
ticket» d e v l n d e e h . A i a h . 8 0 e s 
de 14 h. A 18 h. 30. 34348 

UNION DES FAMILLES NOACBRErj-
8ES (Section Notre-Dame). — La par . 
manence du dimanche 11 Janvier a e 
pourra avoir lieu par sults ds la messe 
célébrée pour l'Union des FJf. A No­
tre-Dame, A 11 h. 30. Las adhérente 
pourront se présenter le dimanche la . 
au 61 bis, rue des Anges, ds 11 n. 4 
12 h., pour le paiement des cotisa­
tions et tous renseignements, 

s o c n r r t A M I C A L » des MsttMuUlAM 
DU TRAVAIL. — Réunion demain d i ­
manche i l , A 1S h., au alèse, 8. rua 
du Grand-chemin (A l'Ancienne); re­
cette des cotisations: patentant des 
allocations patronales mensuelles aux 
quarantenalres et aux cinquantenai­
res. Les sociétaires en retard de lettre 
cotisations des années 1840 e t 1841 as» 
ront considérés comme démissionnai­
res, s'ils ne se mettent pas A Jour. 

PAROISSE NOTRE-DAME. — De­
main dimanche, A 8 h., masse des Jeu­
nes filles: A 11 h. 30. messe de la B " -
Famllle. Audition de la Symphonie 
Peers avec le concours de M , u ac-jâ, 
Prlau, soprano. 

ANCIENS ELEVES DE L'INSTITU» 
TURGOT. — Demain dimanche IL 
permanence de 9 h. 30 A 11 h. pour 
l'allocation aux familles ds prison­
niers. 8e présenter avec les pièces h a ­
bituelles. 

UN HONNETE PETIT GAR8. — B 
nous est agréable de signaler qu'un 
écolier, le petit Robert Leclercq, d i s 
ans, domicilié 50. rue ds Stocrol. • 
apporté A la police une somme de 
95 francs qu'il avait trouvée prés de 
son domicile. Toutes nos léllctiillnsss 
au petit Robert Leclercq. 

POUR SE CHAUFFER. — M"» Ce» 
ie Massez, née Dhalluln, 76 ans, ren­

tière, 13, rue Soult, possède un car* 
situé 313, boulevard de Mulhouse. 

Ce débit est actuellement Inoccupé, 
«en locataire étant évacué. Or. des 
ndlvldus ont profité de la clrcons-

que notre ville compte actuellement i viennent des centimes additionnels 4 
94.394 habitants. j la patente, dont ils représentent 

Le recensement de 1936 avait accusé j 8.03 %. 
A Roubalx 107.105 habitants. | En conséquence, les redevables de 

_ _ _ _ _ ^ _ _ _ i la taxe d'apprentissage de la cir­
conscription de la Chambre de com-

Prévovanti de l'Industrie m " c e a e R0"»»'* pourront, en 1942. 
B T™7"" , "Z " " " " " ' = (aire valoir une exonération égale a 

et dn Commerce ronbatSiens 8.03 % de la somme versée par eux 
Le paiement des cotisations peut I en 1941 au titre des cent.mes addi-

se faire chez, M. André Lrpoutre, rue 1 tionnels A la patente pour frais de 
Mac-Manon. 98. A Mouvaux. le 3m* Bourse et de Chambre de commerce 
dimanche du mois, de 11 h. A 13 h. 

34300d 

L'article 33 de la loi de finances du 
13 Juillet 1925 qui a Institué la MX» 
d apprentissage, disposa que des exo­
nérations pourront être accordées aux 
assujettis en considération des dis­
positions prises par eux en vue de 
favoriser l'enseignement technique et 
l'apprentissage, soit directement, soit 
par l'intermédiaire des Chambres de 
commerce. 

Le» subventions et allocations ver-] «nce'~pôur~"démonter "un" plancher. 
ses» en 1941 par la Chambre de c o m - : a l n s l que le chambranle des portes. 
rnerce 1e Roubalx aux écoles prof es-j M m. Massez a déposé une plaint» 
slonnelles. aux œuvres post-scolaires.|et i ' 0 n enquête. 

ORPHEON « LES INOFFENSIF» ». 
— Demain dimanche, à 9 h. 45. réu­
nion de la commission, Orand •place. 
A l'arrêt du tram C, pour aller au 
cimetière de Touffiers déposer un sou­
venir sur la tombe du chea Jules La* 
dam. 

A 11 h., réunion au local, 149, rue de 
l'Ommelet, pour tous les sociétaire». 

CHORALE DES AIUTILES — Demain 
d1 manche. A 10 h. 30. rendez-vous 

Viort de M. Pierre 

Van Nleuwenhuyse, 

conseiller 

du commerce extérieur 

' Epiciers, Bouchers-Charcutiers, 
MARCHANDS IIK 

Beurre et Œufs, Fromages 
SOYEZ EN RÈGLE ! 

Toujours en forme 
Ni lassitude ,nl faiblesse, ni «coup 

Livre d'Inscription de totre clientèle S ° e pompe ». On est toujours an, 
( Loi du 8 octobre 1940. forme quand on suit sa cure de FH-

arrètés préfectoraux des^10 Janvier | l e u s e préparé par un Docteur en. 
pharmacie. Frileuse existe en cacheta 

Nous apprenons avec un vif regret 
la mort de notre distingué concitoyen. 
M. Pierre Van Nleuwenhuyse. décédé 
au cours de la nuit de vendredi A 
samedi à son domicile. 47, -rue du 
Grand-Chemin, n était Agé de 53 ans 

Le défunt dirigeait A Roubalx 

et 37 mars 1941) 
Imprimerie DEI.ANNOY et MVF.SSF. 

79, 81, rue du Grand-Chemin 
ROUBAIX 

Téléphone Roubalx 331.48 d 

. Importante affaire de négoce de vins i rations d'enfants au bureau des allô 
P o n t - d u - U n e auto Tolee a Lille est retrouvée haiter beaucoup de bonheur... r o u i , j a v m l t a o q u U | dans ce commerce une cations militaires, 2. rue Nain ' 

1 Perception Est, 

ou en extrait A verser dans un litre 
de v.n. En augmentant le nombre 
de vos globules rouges. Frileuse voua 
apporte la santé. En vente chas 
votre pharmacien. Prix de la botte 

Délivrance des certificats de p a l e - j d e M c a c n e t » 9 f r ' ™* <* ' / J * ? * 
! méat du premier trimestre 1942 et des A verser dans u n litre de vin. 8 fr. 7». 
I certificats complémentaires de 

Allocations militaires 

i Fouquières-lez-Béthune 
Les gendarmes ont découvert une 

ètements 1 auto abandonnée sur la route natlona-
Le reste ! le entre les communes de Fouquières 

1 ça... pour en venir là. 
L'BOURLEUX. 

autorité Indiscutable. Sa droiture et ! Perception Est. lundi 12 Janvier ; 
sa compétence l'avalent fait devenir 1 perception Ouest, mardi 13 ; I percep-

CROLX 

Aux funérailles 

' " T ' . r r * * I t T v * T L J 1 fT comte de Baillet-Latour. 
i Bruietlee, des couronnes 

furent déposées 

au nom du Fiihrer 

et de différents organismes 

allemands 

Lille. Elle a été remisée A la mairie 
de Fouqulères-les-BétmsTie Jusqu'à a 
que son propriétaire vienne l'y re 
chercher. 

JARDINS OUVRIERS DE CROIX 
(Groupes Motte, parcelles 1, z, X, 4X 
— Les Jardiniers sont invités A se prê­

tes béneficTalres "sonl 'invités™». se i»"» '« chex M. Liébens. 42, rue Kléber 
, L e m i n i s t r e d e l ' a g r i c u l t u r e ! ç ^ t - «n^s-raonn,. sauf cas de *CroU. . ^ d i m a n c h e , n e t ^ v A » . 

cotisation 1942 et retirer leur nou-
i u e / > B i B v i n u e w r vrvai I velle carte. Passé cette date, les Jar-
I N S C K l r i i U N S DE VIN dins dont les cotisations n'auront 

SOMME 

U Société « I 'All iance a fVinsI « é acquittées seront considérés s o c i é t é « L All iance » ( v i n s ; m ( , l l h r M tAHt mxlttMirtt o m K 
13. rue des Fabricants. Roubalx, In 
forme ses actionnaires, ainsi que 
ceux des Brasseries du Pile et La 

libres. Les sociétaires qui sont en 
possession de leur bon d'approvision­
nement de planta de pommes de terre 
délivré psr la mairie, pourront ls re-

aiors que l'ancienne limite de 7 000 frs 
'était augmentée qu'A partir du; 

deuxième enfant. 
— Pour -es contribuables dont le 

revenu net Imposable ne dépasse pas 
de plus de 3 000 frs la limite d exoné­
ration correspondant A leurs charges 
de famille. 11 sera fait application 
d'un taux réduit variant de 0.10 '". 
A 3 % sulvsnt le montant de ce 
revenu. 

Ces dispositions ayant effet A comp-j 
ter du 1" Janvier 1942. de nouveaux 
barèmes ont été établis pour l'appli­
cation en 1942 de la retenue a la 
source de l'impôt sur les traitement*, 
salaires, pensions et rentes viagères 
et de la contribution nationale. 

Les employeurs et les déblrentlers 
devront utiliser ces documents pour 
1» calcul des retenues applicables a 
toutes les sommes Imposables pavées 
par eux A partir du 1 " Janvier 1942 

Les nouveaux barèmes se trouvent 
dès maintenant A la disposition des 
employeurs et des déblrentlers dans 
les bureaux de l'administration des 
Contributions directes (bureaux des 
oontroleu.s et des directions dépar­
tementales) 

NORD 
Des gamins avaient incendié 

en mai 1940 
une maison à Cambrai 

Détronsseur de cadavres, 
le farde champêtre 

de Port-le-Grand est condamné I Bruxelles, 9 Janvier.— Les funé-
à s ix mois de prison | rallies d u comte de Baillet-Latour. 

On se rappelle sans doute que Oeor- président du Comité International 
ges Pelletier 62 ans garde champêtre! olympique, ont eu lieu ce samedi 
à Port-le-Orand. était accusé d avoir | matin. Avant le service qui eut lieu 
dépouillé les cadavres de militaires | A 11 h. A l'église st-Jacques, p lu -
français qu'il avait été chargé d'tnhu- j sieurs personnalités allemandes dé­

posèrent des couronnes A la maison 
mortuaire. 23. rue du Trône : le 
chevalier Dr. von Hait, au nom du 

receleuse Henriette Dupïn j FUhrer et au nom du chef du sport 
Infliger quinze Jours avec allemand ; le Dr. Dlem. au nom du 

1 comité olympique allemand et M. 
• I Froltzhelm. chef de département A 

A Rouen , une institutrice j l'administration militaire, ancien 

mer. 
j II a comparu pour ces faits devant 

le tribunal correctionnel qui l'a con­
damné A six mois de prison. 8a corn 

fixera, par régions, 

les quantités de denrées 
à livrer au ravitaillement 
Vichy. — Les services de l'agri­

culture fixeront, par régions, les ! WattreJoslenne qu'ils pourront s e - m e n mtmf ^ ^ a m „ ^ 
quantités de denrées diverses A livrer 1 fa re Inscrire da«s ses bui eaui dés demandes de graines. La eoclété fera 
au « M . A cet effet. ^ ^ ' ^ T e ^ v l n ^ S e ^ n ^ e fac"^™ !'« " * * » " ' " **» " " «"»** >~ 
commissariat général aux ressources d'alimentation et tlcXets de vin P !»n t '-
agricoles vient d'être créé. Il est 24234d; PHARMACIEN DE GARDE demain. 
chargé d'orienter la production agr l - | dimanche 11: M. Leurldan. rue Jean-
cote et de fixcT une première rèpar- A n r i . | ' I „ , , i , > ; n n |Jaurés (Croix-BlancheI. 
tltlojn régionale des Contingents. La Apres I arrestation FAMILLE DU PRISONNIER. — Psr-
collaboratlon de la corporation agrl- de Cinq tranqueurs du marche BOIT manence demain dimanche 11. ds 10 n. 
~^i- - . H „ rmr,mi««aTiIr. irénéTai de . J - . . . . . . A 12 b.. au siège. 139, boulevard Zola. cole e t du commissariat général de , Ju tissu 
l'agriculture va permettre d'intensl- j Q n M r a p p e l l € q u e i a gendarmerie 
fier dans une atmosphère de ©on- a %rTttt, lundi dernier, cinq person-
flance la production ; elle servira n e . : Raoul Houbion. Louise Chrls-
les intérêts du pays, en conjurant tlaens. Roger Oélla. Pierre Thevenant, 
toute menace de disette 

r 
Le 27 mal 1940. un Incendie rava- j s'est 

gealt une maison route du Cateau. sursis 
occupée svant les événements par M. 1 
Emile Morelle. débitant de boissons et 
coiffeur qui. en évacuant, en avait - - , 

onfié la garde A un vei»in. Celui-ci e${ condamnée aux travaux forces c h a mpi, lé par un obus et des gamins du 
quartier prirent l'habitude de venir 
Jouer dans la maison. 

Le service de la sûreté vient d'iden­
tifier les suteurs de l'Incendie, deux 
Jeunes gamins Agés respectivement de 
10 et 12 sns. 

et un douanier à la prison 
A Rouen, la section spéciale de la 

Cour a condamné A huit ans de 
travaux forcés, pour activité com­
muniste, une Institutrice qui orga­
nisait chez elle des réunions c lan­
destines. Un douanier qui compa­
raissait sous la même Inculpation 
s'est vu Infliger cinq ans de prison 
et 50000 francs d'amende. 

Un enfant de treize ans 

sauve un bébé menacé 

Le prix des légumes secs 
Les prix limites de vente au détail 

des légumes secs sont fixés ainsi 
qu'il suit : 

Jusqu'au 31 Janvier 1*42. — Hari­
cots blancs toutes catégories triés : 
12 fr. 70 ls kilo. — Pois cassés: 11 fr 
le Kilo. 

Jusqu'au 38 février 1942. — Hari­
cots blancs toutes catégories triés :| 
12 fr. 70 ls kilo. — Pois cassés :i 
11 fr. M le kilo. 

Jusqu'au 31 mars 1343. — Haricots 
blancs toutes catégories triés: 12 fr. 80 
ls kilo. — Pou cassés : 11 fr. 30 le 
kilo. 

Deux ouvriers succombent 
sous l'éboulement d'un mur 

à Quiévrechain 
Quatre manœuvres étalent occupés 

A charger un wagon dans l'angle de 
deux murs. Soudain un craquement 
suspect se fit entendre et l'un des 
ouvriers cria c prenez garde I » et 
parvins A fuir avec un autre ouvrier. 
Malheureusement, deux de leurs ca­
marades. MM. Emile Rauller. 61 ans, 
demeurant A Rombli 
mien. 88 ans. demeurant A Crespln 
furent . 
mur et. quand on les dégagea, l'un 

'porté r ' H o l e l - D u Û de ' V^nclenneVl bébé 
ne tarda pas A succomber. 

On ignore les raisons pour lesquel 
les ce mur s'est écroulé. 

de périr dans les flammes 
Beaune. le 9 Janvier. — A Beaune. 

et Emile Da-1 un enfant de treize ans. Roger Ve­
nt A Crespln, | n l n , a pénétré courageusement par 

*?"*.- ,'*?_ouiï™'.°' "V.™ i une fenêtre dans un Immeuble où 
l'incendie faisait rage et sauva un 

II 
été chaudement félicité par les 

autorités locales. 

de de tennis et 
d'Allemagne durant de 

nombreuses années, au nom du 
général von Falkenhausen. com­
mandant militaire. 

Rhumatismes 
avec Constipation 
et sang à la tête 

LA BIBI.lOTHr.QUE MODERNE, 14. 
rue Jean-Jaurès, sera ouverte demain 
dimanche, de 9 h à 12 h. Les livres 
prêtés doivent être rendus dans la 
quinzaine. 

LA CAISSE D'EPARGNE sera Ou­
verte demain dimanche, de 9 h. 4 
10 h. 30. salle de l'administration mu­

et enfin Marcel Kleken. tous Inculpés 
dans une affaire de marché noir du 
tissu. 

Les gendarmes Deloffre et Courbet., 
qui continuèrent l'enquête, sont re-h1*»»*1* (rez-de-chaussée), 
montés plus loin encore, et ont arrêté! LA RtL'NION DE • L'UNION MTJ-
deux nouvelles personnes: M»' Re-iTL'rALE CROISIENNE •. — Dimanche 
nard 62. rue de Saint-Amand. et M"»|ll. A 14 h. 45. au café Saint-Pierre, 
Marie-Louise Chevalier, marchande de aura lieu la réunion de l'Union mu-

Ave: l'Age ou une vie sédentaire. 
bile et les sécrétions de l'estomac 

Le conseiller d'ambassade M. von [se raréfient; votre Intestin (ce muscle 
Bargen. chef de la représentation I long de 10 mètres) pétrit « au ra 
du ministère des Affaires étrangères. déposa également une couronne. 

La comtesse de Baillet-Latour, 
épouse du défunt et son frère le 
prince Clary, assistaient aux obsè­
ques. 

nillions lentl » ; dans vos reins 
de petits 
< bloquer » et n'arrivent plus A filtrer 
tout l'acide urlque : les déchets s'ac­
cumulent, empoisonnent le sang et 
l'épalsslssent A tel point qu'il cause 
les migraines et les douleurs rhuma-
lsmales. Le matin au réveil prenez 

tissu, 84. rue du Ballon. 
Chez M"" Renard, on trouva du 

tissu, du blé et des haricots, et chez 
M11* Chevalier une certaine quantité 
de tissu. 

La quantité de tissu découvert chez 
ces deux personnes se monte A 1.200 
mètres, consistant sn draperie, soie­
ries, doublures, etc... 

M™« Renard et M1" Chevalier ont 
été déférées au parquet. 

INSCRIPTIONS POUR LE VIN 
La société • La Confiance » (Vins 

et Spiritueux). 73. rue de Ma-Cam simplement dans votre déjeuner ou ! pagne. A Roubalx. Informe ses ac­

tuelle crolsienne. Le bureau sera o u ­
vert A 14 h. 43 pour la perception des 
cotisations, le paiement des primes SA 
des allocations. Les Jeux de dés et de 
fléchettes commenceront A la même 
heure. Des lots seront attribués aux 
gagnants des deux Jeux. Les lots sont 
nombreux du fait que c'est la pre­
mière réunion de l'année. 

La réunion sera terminée A 16 h. 
LES TITULAIRES DE PERMIS I » 

CIRCULATION pour voitures de tou­
risme portant la mention < Jusqu'à 
nouvel ordre », doivent s'adresser au 
plus tôt au guichet 5. mairie de Croix» 

AVIS AUX COMMERÇANTS. — La 
HANC; I 'FMP1RF F R A N Ç A I S I dans un verre d'eau chaude une pin- {tlonnalres. ainsi que les actionnaires Secours national nous prie d'Informer 
L»MI>3 L c i v i r i r v c r IXrtivvrtio afx d e K r u K h e n . aussitôt 6 sels ml- des brasseries « La Wattreloslenne 

aéraux, agissant A la façon des esux et 

Un conseiller municipal 
de Lambersart 

— A Paris, le commerçants mettront 
en vente, au prix de 4 fr la portion 
de 100 gr., des escalopes de poissons. 
On assuré que 100 kilos donneront 

Par arrêté du secrétaire d'Etat A, jours enregistré 60 

de sources thermales obligent les possesseurs de leur carte de 
f iFIIY N f ï l I V F A I I Y F V F O U F S organes d'élimination A évacuer natu- I les Inscriptions sont reçues 
U E U A 1 W U Y C A U A E V C V i J E a reflement e t < a t o n a , lju poisons 1 bureaux. Se munir de l'actlc 

MISSIONNAIRES 
rellement et c A fond ». Les poisons 1 bureaux. 8e munir de l'action, carte 
sont dissous et expulsés A mesure j d'alimentation et tickets de vin. 38d 
qu'ils se forment : les douleurs dlspa 

r^?L,l!1 1r;™*™^. I1?„- i l«1Si°L s;Des cambrioleurs voulaient 
Cité du Vatican, 9 Janvier. 

R.P. Henri Varln de la Grenouillère,;de vitalité. -Commences demain" matin 
de la Congrégation du Saint-Sacre- ! A prendre vos sels Kruschen. 24066 
ment, vient d'être nommé A l'évechéj • 

épiciers qui seraient en possession. 
Brasserie coopérative de Croix », |de bons de denrées de 10 francs dell-

urs de leur carte de vin, que vrés A l'occasion de la fête ds Noël, 
qu'Us peuvent les remettre au atég»: 
139. boulevard Zola. Ces bons seront, 
par ses soins, touchés en espèces et 
leur montant remis ensuite aux épi­
ciers. 

sont faciles et courtes. Une Jeyeuse 
sensation de blen-ètre vous rfmplit s attaquer à une teinturerie 

Au cours de la nuit de vendredi A 
samedi, le concierge des établisse­
ments Rouasel-Desroussesux. telnture-

de Saint-Pierre e t Fort-de-France, de : — A l'Académie Française, M. Mau- i ne. rue Watt, 48, eut l'attention attl 
la Martinique. j rlce Donnay a présenté A ses collègues | rèe. vers 22 b. 45, par des bruits anor-

Le Père Joseph Baux, des mission- i un livre qu'il vient de terminer : les, maux. . . . . . 
naire. de Salnt-Francois de Sales a ! mémoires du duc de Broglie. Cet ou- n s'empressa d'alerter la police, 
iiaires de saint-François ne saies^ a v r a g e M t p r é f M é „„ lt petit-fils du 1 mais les agents. A leur arrivée, ne 
été nommé évoque titulaire de Ro-1 d u e n constitue un document sur remarquèrent rien d'Insolite 
dopolls. l'avènement de la m * République. 

WASQUEHAL 
ASSISTANCE MÉDICALE cr.'.TTJl-

TE. — Les vieillards, infirmes et la-
curables inscrits d'office sur la Usa» 
d'assistance médicale pour l'année 
1942 et les personnes dont la demande 
a été admise par la commission du 
bureau de bienfaisance, sont priés de 

Les cambrioleurs, sans aucun doute. | slble. 

Feuilleton da « Journal de Roubaix » da 10 janvier 1942. — N 38. 

'noroctr 
ofcvert 

• PIERRE OHAEL _ 
Jeu I 
Ohialalne venait de terminer une 

partis magnifique. Toute fiére 
d'avoir ssses bien secondé Chan­
tai pour battre, par sept à cinq. 
son oncle Jean, elle sautait de Joie 
dana l'allée. 

— Je voua félicite. Mademoiselle, 
d i t le Jeune homme. Réellement, 
votre élève eat en grande progrée. 

— J'en suis contente, répondit 
l'Institutrice, en serrant la ailette 
sur son cour . Elle me donne, en 
tous pointa, de grandes satisfac­
tions. Cest maintenant une petite 
Ohialalne telle que Je la révais. 

Toua trois se préparaient à re­
monter vers le chAteau. quand 
Madeleine arriva. 

— Mademoiselle Ohlelstne. d i t -
elle, Mlle Irène voua demande. 

Puis, se tournant vent Chantai : 
— Elle prie Mademoiselle l'insti­

tutrice de lui lsiseer Mlle Ohle-
tatno une demi-heure ou trots 

— Bien, répondit Chantai. Ghis­
laine, dans une heure. Je vous 
attendrai A la salle d'étude. 

— Oui, Mademoiselle. J'y serai. 
— Je n'ai pas besoin de vous i n ­

vitas, n'est-ce pas, ma petite fille, 
A être obéissante, affectueuse et dé­
férente envers votre tante. 

— Oui, Mademoiselle, Je serai 
très sage. 

— Ailes... 
— Comme vous l'avez changée I 

constata Jean, regardant l'enfant 
1 s'éloigner suivie de la femme de 
chambre. 

— Je ne l'ai pas changée, sourit 
la jeune fille. J'ai fait, dan» «on 
âme. un petit travail de Jardinage, 
tout s implement: en arrachant les 
mauvaises herbes. J'ai permis aux 
belles plantée de pousser, de se 
développer, de grandir, c 'eût été un 

1 crime de laisser en friche un ter-
I rein d'une aussi grands richesse. 
I — Quel don voua avez! constata 

it le jeune nomme. 

— Mais non. Je n'ai aucun don 
extraordinaire. répliqua Chantai 
gaiement. Tout simplement, la lo ­
gique, l'ordre, la discipline et la 
piété. Il ne faut pas autre chose 
pour étayer une vie. 

Ils se turent quelques instants. 
.— Si vous saviez, dit brusque­

ment Jean de Stalberg, le bien que 
vous avez fait A mol-n lime. 

» Vous ne pouvez pas compren­
dre, continua le Jeune homme, 
dans quelle détresse épouvantable 
Je me trouvais. Je ne vous cache 
pas qu'A certaines heures Je pen­
sais presque A mourir. Non poussé 
par 1 affolement d'une peine trop 
violente, mais A force de lassitude, 
d impuissance et de dégoût. 

• Et vollA que Je vous al ren­
contrée... Quelqu'un s'est intéressé 
A moi.. Ces travaux scientifiques 
qui me passionnent, dans lesquels 
J'avais confiance, on les tournait. 
Ici. en ridicule, on les traitait de 
folle, d'utopie. Quand J'échouais 
dans mes recherches, c'étaient des 
moqueries, des sarcasmes. Vous, 
vous comprenez le sérieux de mes 
efforts; vous saves que Je peux 
réussir; votre fol épaule la mienne: 
nous croyons au succès, tous les 
deux. Voua ne pouves pas vous 
Imaginer ce que c'est pour mol. 
quelle force cela me donne I... > 

— 81. dit gravement Chantai, Je 
m'en rends très bien compte. 

Il reprit : 
— Je vous al vue lutter contre 

toute le monde aveo courage pour 
l'éducation de Ghislaine. J'ai com­

pris, dès lors, ce qu'était la volonté, 
et. A votre exemple. J'ai su vouloir. 
Enfin, ces croyances dans lesquelles 
J'étais né. et qu'il me semblait 
svolr irrémédiablement perdues, 
vous m'avez ramené A elles. J'ai vu 
A quel point elles vous soutenaient, 
elles vous aidaient. A mon tour, 
J'ai essayé de m appuyer sur elles. 
J'ai tAché de croire et J'ai cru. 

> Je ne sais pas comment Jus­
que-là Je pouvais vivre, répétait 
Jean. Je ne sais pas. > 

Il aurait voulu parler davantage, 
avouer A Chantai les sentiments 
nouveaux, plus tendres et plus pro­
fonds qui, peu A peu, se dévelop­
paient en lui; mais. 11 n'osait pas. 
Pourtant, tout en suivant, prés 
d'elle, les détours de la petite allée 
qui s'enfonçait dans le bols, 11 sen­
tait qu'il en devrait être toujours 
ainsi e t que, côte A côte, lia sui ­
vraient, toute leur vie, la même 
route. 

Jean avait A peu près oublié l'In­
sinuation glissée un Jour par Ulric 
sur la nécessité d'un beau mariage 
pour remettre A flot» la famille de 
Stalberg. Il ne s'y était pas arrêté. 
Son esprit spéculatif était asses 
inapte A saisir les questions d'ordre 
pratique, et particulièrement les 
choaea de finances. Il se laissait 
illusionner par le silence d'Ulrlc. 
par cette pslx tranquille que ss 
famille semblait étendre autour de 
lui, pai la llb-rté qu'on laissait A 
ses expériences. Il se hâtait d'être 
heureux 

6a décision d'épouser Chantai 

se fortifiait chaque Jour. Tous deux 
pensalt-U. vivraient de ses travaux 
de chimiste. Le seul point noir 
était la morgue du vieux duc. Jean 
le sentait, la résistance de son père 
serait terrible. Quelle difficulté 
pour lui faire accepter ce mariage I 
Mais, il s'y prendrait d'une telle 
manière, il aurait une si grande 
force de persuasion, qu'il obt ien­
drait le consentement du vieillard. 
Il ne se laisserait pas décourager. 
Chantai lui avait appris la cons­
tance et la volonté. 

Ils marchaient, tous les deux, sous 
les arbres dépouillés de leurs 
feuilles, et dont les rameaux nus 
as courbaient en arceaux, au-dessus 
de leurs têtes. Ils gardaient le si­
lence. 

— A quoi pensez-vous, dit Chan­
tai, en souriant, pour être A ce 
point absorbé 1 

. n aurait voulu répondre : » A 
voua ». Maie refoulant cette pa­
role, trop explicite. 11 dit, s imple­
ment : 

— Je pense à l'avenir. 

Ulric, suivi des chiens du plqueur. 
revenait ds la chasse, ri pasea au 
fond de l'allée, mais lea jeunes gens 
distraits ne l'aperçurent pas. 

Lui vit la silhouette du Jeune 
duc, et. A côté la robe noire et la 
collerette blanche de Chantai, u n e 
sourde Jalousie le mordit au cœur, 
n pensait : 

Quel imbécile 1 II est en train 
de conter des fadeurs è l inat t tu-

aveo elle une 

Idylle et, dans deux mois, le chA­
teau sera vendu. Pauvre vieux I tu 
penses peut-être A la noce!... Ah I 
ah !.. on ne marie pas la faim avec 
la soif. Heureusement, Ulric est 1A 
qui veille I.» 

Et. très sincèrement, 11 conclut, 
A part soi. que Jean de Stalberg 
était bien heureux d'avoir un ami 
tel que lui. 

XXVI 
Cependant, les travaux avan­

çaient. Ses expériences devenaient 
sans cesse plus concluantes, plus 
précises. Il tenait Chantai au cou­
rant de ses espoirs: aussi, un Jour 
qu'elle était dans la asile d'étude, 
avec Ohialalne, 11 ae fit annoncer. 

C'était la première fols qu'il ve­
nait dans les appartements privée 
de l'enfant et de l'institutrice. 

Dès qu'il entra ,1a Jeune 011e 
remarqua son visage épanoui. 

— Qu'y a-t- l l ? demanda-t-elle. 
— Je suis fou de Joie I s'écria 

le Jeune homme. Je crois que cette 
fols' ma découverte est au point. 

Chantai partagea son enthou­
siasme. 

Tandis que l'enfant mettait de 
l'ordre dans ses cahiers, et passait 
dans la pièce voisine pour com­
pléter sa toilette, avant de rejoin­
dre son grand-père, les Jeunes gens 
demeurèrent seuls. 

— J'ai voulu vous réserver la pri­
meur de cette bonne nouvelle, dit 
Jean de Stalberg: car. A ma Joie 
d'aujourd'hui, se mêle pour vous, 
une grands reconnaissance. 

Et, malgré lu i . osa 

simple» et si banales, devenaient, 
dans sa bouche, singulièrement 
émouvantes. Sa voix tremblait en 
les prononçant. 

Chantai se tut. 
— Je vous l'ai déjà dit, l'autre 

Jour, vous aves été ma force et mon 
courage et Je suis, avec vous, très 
disposé A croire que c'est Dieu qui 
vous a placée sur mon chemin. Si 
mon espoir n'est pas déçu, la solu­
tion que Je viens de trouver me 
donnera, sinon la fortune, du 
moins, l'Indépendance. 

Un énorme radiateur occupait un 
coin de la salle d'étude: mais 
Chantai détestant l'atmosphère 
étouffante des pièces surchauffées, 
malgré le froid asses intense, l s 
fenotre était grande ouverte. Ses 
yeux, machinalement, se portèrent 
de ce côté. Les arbres du parc, dé­
pouillés de leurs frondaisons, lui 
parurent plus haut» que de cou­
tume. Un énorme châtaignier qui. 
cet été, était rempli d'oiseaux, 
fixait particulièrement son atten­
tion, e t sa pensée s'accrochait, t ê ­
tue, A certains détails de cet arbre. 
Elle observait la. majesté du tronc. 
la grâce élancée de certaine* bran­
ches, le» arabesques bizarres que les 
dernières feuilles mortes, encore 
respectées par le vent, dessinaient 
sur la clarté du ciel. 

Et la voix émouvante du Jeune 
homme répétait: 

— Pas la fortune, peut-être, mais 
l'Indépendance! 

Chantai se sentait gagnée peu A 
peu. par 1' 

n était assis en face d'elle. C'est 
A peine si elle arrivait A reconnaL. 
tre son visage qu'elle avait vu al 
morne, si affaissé, plein de lassi­
tude et de tristesse. Il semblait ra­
jeuni de dix ans. 

Il espérait. La vie s'ouvrait d e ­
vant . lui ; non plus l'existence 
étroite, pleine de servitudes, s o n -
mise au joug de son père et d'Ul­
rlc. mais la vie digne et fiére d'un 
homme libéré par son intelligence) 
et son travail. 

— Je suis heureuse, dit enfin ta 
Jeune fille, de voir que vos efforts 
sont ainsi récompensés. 

Elle eut peine, elle aussi, dans 
cette phrase quelconque, A recon­
naître sa voix. Elle eu t l'Impres­
sion que ces mots sortaient d u 
fond d'elle-même, e t portaient, s a 
eux, un autre sens. 

Ses yeux se fixèrent, par hasard, 
sur la main que Jean appuyait A la 
table. Elle vit que se» doigts t rem­
blaient. 

Evitant de le regarder, e l le tacha 
de dominer son trouble: 

— Cela, dit-elle, est le premier 
pas, très décisif sans doute; mata 
Il reste encore le côté pratique à 
mettre au point. 

— Oui. 11 faut faire des expé­
riences. 

Tous deux s'étalent 
L'émoi qui, pendant une 
lea avait bouleversés, s'était 
dain apaisa, 
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